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tates sont d'une si bonne qualité, cette année,
que ce serait grand doiniage de les perdre:
dans le fait, nous tie les avons jamais trouvées
meilleures que cette année. Là où le sol n'a.
vait pas été bien préparé, les racines n'ont pi
parvenir, cette année, à leur grosseur accoutu-
'liée, ci conséquence de la sécheresse de la
siison. Prive en total, néanmoins, l'anne'a
été pour les cultivateurs une des plus propices
que nous ayons vues, depuis trente aits. Les
récoltes ont manqué, en partie, il est vrai, dans
quelques endroits, en conséquence de la séche-
resse; mais dans la plupart des cas, la chose
doit être attribuée à ce que la semnaille avait
été faite lard, et dans un sol qui n'était pas le
plus convenable à la semence qu'on y mettait.
Mais autant vaudrait-il demander des grappes
de raisin à îles épines, ou des figues à des char-
dons, que de s'attendra i recueillir de bonnes
récoltes, apurès avoir lardé à seiler, et ne la-
voir pas filit dans le sol convenabîle. Quand
on fait bien ce qu'on doit frire, on a rarement
à se plaindre des saisons; de là le grand avail-
tage, la nécessité d'entendre parfaitemeit la
science et l'art de 'agricnitiure. Les cultiva-
teurs qui comptent sur un beau tenlps, au lieu
le se prêcautionner contre les mauvaises sai-

sous, attribuent leur manque de succès, leurs
mauvaises récoltes, à un temps défavorable,
quand souvent ils devraient s'en prendre à leur
négligence, oit à leur manque d'habileté. Dans
certaines saisons et sous certaines circonstances,
ipeut se faire que les meilleurs cultivateurs
soient frustrés dans leurs espérances ; mais gé-
ièralement parlant, s'ils ont de nauvaiecs ré-

coltes, c'est bien plus à eux-mêmes qu'au temps
qu'ils doivent s'en prendre. Le blé est d'une
excellente qualité, bien qu'on se plaigne, en
quelques endroits, de la quantité, qu'on dit
n'être pas considérable par arpent. Lorsque
les épis de blé sont courts, et que les grains
n'y sori pas serrés l'un contre lautre, la qtan-
tité n'en peut pas être considérable, quelque
plein que soit le grain. Nous avons oi soui-
vent le plaisir de voir, en Europe, un champ de
blé à épis pleins, que le poids des grains faisait

oudoyergracieuîsementsousun vent léger,et par-
mi lesquels il était diflicile d'en voir de courts
ou de peu remplis. C'était inivnrialblement le
résultat d'un bon système de culture, et riei
n'cmppche que le mme résulint ne soit obten
en Canada d'un même système. Dmns ce
pays, on voit généralement dans un champ de
blé des épis courts ou peu remplis, et de là la
diminution dans le produit. Dans un pays
comme celui-ci, où le travail se paie cher, et
où les produits se vendent à bas prix en pro.
portion, la seule chance de succès qu'ait le
cultivateur, c'est de produire d'abondanies ré-
coltes. Nous ne recommandons pas de faire
des dépenses extravagantes, mais nous croyons
qu'avec des soins et une conduite judicieuse, on
pourrait mettre les terres en état de produire de
bonnes rLcoltes, sanis raire des déboursés extra-
ordinaires. Nous savons que, dans tousles s,
il faut au fermier, ou des findsa à employer, ou
des bras à commander, pour pouvoir cultiver
avec succès et avantagè, ei nouï regrettn
d'avoir à dire, qu'en plusieurs cas, les uns et
le3 autres manquent: mais il est toujours en
notre pouvoir d'améliorer suivant nios noyeîs,
et si nous agissions toujours et strictement d'a-
près ce principe, notre agriculture ne tarSerait
pas à se trouver dans une meilleure condition.
Nous faisons ces observations maintenant, par
la raison que la préparation du sol faite cette
automne aura une influence conidérable sur
la qualité de la procmine récolle. La saison
peut être trop avancée pour faire beaucoip, nil
faire tout ce qu'on désirerait frire i mais s'il y
a quelque chose qu'on puisse faire encoie, on
ne doit pas ilègliger de le faire. On peut
n'être pas en état de produire ici d'aussi abon-
dantes récoltes qu'en Angleterre, mais on y
peut incontestablement proiluire et rdcolter plus
abondamment qu'on ne le fait gênêralemiient.

L'orge est de bonne qualité, cette année;
mais il nî'en n pas,été somé autant que d'or-
dinaire, et si le prix n'en devient pas plus élevé
qu'il ne l'est présentement, il s'en sèmera très
peu l'année prochaine, le blé devant don-
ner une récolte beaucoup plus lucrative.


